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ROUBAIX, LE 10 JANVIER 1802 

NOUVELLES DU JOUR 
L'émeute anarchiste de Xérè • 

Madrid, 9 janvier. — Une émeute anarchiste a 
éclaté la nuit dernière aux environs de >• '• rès. Les 
émeutiers, armés de fusils de chasse, attar èrent la 
ville pour la piller. La gendarmerie, qui av»'t eu con
naissance du complot, repoussa les assa i luts , mais 
le combat dura jusqu'à ce matin. Les anarc. stes pri
rent la fuite; la cavalerie les poursuivit. C mouve
ment avait un caractère exclusivement » archiste. 
Les prisonniers seront jugés parle conseil A* guerre. 
Les révolutionnaires ont laissé deux norts e in blessé 
lurjle terrain. 

Madrid, 9 janvier. — Les autorités eivilt i et mili
taires de Xérès savaient que les aaarchisi s avaient 
l'intention d'attaquer la ville. Au moment c l'on sor
tait des théâtres les anarchistes se sont c gésvers 
le quartier où sa trouve la prison qu'ils it essayé 
d'attaquer pour délivrer les prisonniers. 

Les troupes qui gardaient la prison sont sorties et 
sont allées à la rencontre des anarchistes . Vils ont 
battus ; les gendarmes et les agents de olice ont 
aussi battu les anarcli stes sur d'autres po ts de la 
ville et les ont dispersés. 

11 y a eu trois morts, un d'entre IUX a é: tué d'un 
cou de faucille; on suppose que c' tait u: passant, 
son agresseur a été pr.s en ilagrint dé Trente 
anarchistes ont été emprisonnés; U tram.-llité est 
rétablie;les autorités oit pris toutes les n: sures de 
précaution nécessaire. 
Les émigrés bulgares prépareraient .in coup 

contre la Bulgarie 
Sofia, 9 janvier. — Depuis quelques . "urs, une 

grande activité est signalée parmi les énoerés bul
gares demeurant en Serbie, en vu » de préparer un 
coup quelconque contre la tranquillité de h. Bulgarie. 
Des mesures de précaution ont été prise*. 
L'arbitrage du pape dans le conflit franco-

bulgare 
Rome, 9 janvier. — Le Moniteur de Ko- e dit que 

l'arbitrage du pape dans le conflit franco-1 ilgare u a 
rien d'improbable, le prince Ferdinand étuit catho
lique. 

l'n ac te officiel rasaopbile 
Toulon, 9 janvier. — Le commandant d<- Hirileff, 

du Minin, vient de recevoir son brevet de itoyen de 
la ville de Brest. On dit que la ville de "union lui 
réserve le même honneur. 

Epilogue de l'affaire de Rute 
Paris, 9 janvier. — Oa annonce que M. Napoléon 

Bonaparte Wyse,député, lieutenant de Vaterford, 
frère aine de Mme de Rute, envoie ses tére ms, MM. 
Jourdan. député de Lozère, et Charles Sol. ir, explo
rateur, i M. Edmond Lepelletier, rédacteui à l'Echo 
de Paris. 

D'autre part, Mme de Rute assigne en < Tamation 
deux journaux de Paris. 
Les affaires du Maroc. — Arrivée d'i • navire 

français 
Madrid, 9janvier.— Le croiseur Alph.nse XII 

vient de partir pour Tanger, où il a ordre il station
ner dana le port. 

Rome, 9 janvier. — Le gouvernement it- en a dé
cidé d'envoyer immédiatement un navire 11 guerre 
sur les cotes du Maroc. 

Paris, 9 janvier. — L'ordre a été télégr;.. hié hier 
soir du ministre de la marine au viee-amira À eunier, 
commandant l'escadre de ia Méditerrannée l'envoyer 
sur les côtes du Maroc, un cuirassé de cr s.ère, le 
Dcguesclin ou le Bayard. 

Tanger, 9 janvier. — Le « Cosmao », cr seur cui
rassé français, vient d'arriver. L'état de ri • >lte con
tinue parmi les tribus. L'agitation est dinj i contre 
le pacha de Tanger dont les rebelles réclan nt lades-
titution. 

Rome, 9 janvier. — Selon quelques je 
gouvernement italien enverrait aussi un >. 
guerre dans les eaux de Tanger. 
Le nouveau ministre de la guerre 

Berlin, 9 janvier. — Le général I rousari e Schel-
lendorf, ancien ministre de la guerre, co mandant 
do 10e corps, a résolu de résigner < élinitiv • îent ses 
fonctions. Son remplaçant serait le prince b iritier de 
Meininger ou le prince héritier de liohenz ern. 

La traite d e s e s c l a v e s 
Hambourg, 9 janvier. — Le journal £• fenhalle 

dit pouvoir affirmer, d'après des renseigL m e n u de 
Wyddah, que les nouvelles d'un journal fr icais sur 
la traite des esclaves sont fondées sur des i :its erro
nés. 11 ne s'agissait que d'engagements on 
le chemin de fer de l'Etat du Congé. 

I.'lnflucnza 
Londres, 9 janvier. —L'inâuenzr. contir 

vages; il y a, notamment, deux c^uts mt 
manufacture d'ienfield. 

Rome, 9 janvier. — D'après la Tril 
fluenza se propage rapidement de maison 
* Prato. 

A Leeco, la presque totalité ds la pop ation est 
malade, ainsi qu'a Reggio; à Florence, les M se mul
tiplient. 

La tzarine atte inte de I influe) a 
Saint-Pétersbourg, 9 janvier. — La lutine est en

core très souffrante de l'influença; elle est 
garder l'appartement. 

Le prix du coton 
New-York, 9 janvier. — Le prix auqu 

cendu le coton dans la journée d'avant-hie 
bas qni ait été coté depuis un d°-ni siècle. 

La fraude des beurres 
Paris, 9 janvier. — La commission relat 

press.on des fraudes commises dans la /ente des 
beurres a entendu aujourd'hui les ministrr du com
merce et de l'agriculture. Le gouvernement accepte les 
dispositions du projet établissant une distiuction en
tre la margarine et le beurre, en imposant aux mar
chands ! obligation de désigner par étiquett la nature 
du produit vendu et en soumettant à l'exer ice de la 
margarine. 

Sur la question des pénalités, le gou ornement 
estime que les amendes et l'affichage du jugement 
censt tueront, dans la plupart des cas, de pénalités 
suffisantes. Enfin, le gouvernement n'admet pas la 
disposition interdisant d'exercer dans un rêma local 
et en même temps, le commerce des beur s et celui 
de la margarine. 

L A loi sur les associations 
Paris, 9 janvier. — Dès les premiers j urs de la 

session ordinaire, le gouvernement opère'* le dépôt 
du projet sur les associations. On assure l au eours 
de cette même session, le gouvernement déposera 
également un projet concernant la police i e cultes. 

Dans le projet sur les associations, le gouvernement 
distingue entre les associations ordinaires it les con
grégations religieuses, pour lesquelles il détermine 
des conditions spéciales d'existence, anu d'éviter, 
dans ia mesure du possible, la diffusion d biens de 
mainmorte. Après les explications du gou rnement, 
la commission a déeidé de ne rien chan; au texte 
du projet. 

Les prestations 
Par s, 9 janvier. — La commission en», irée d'exa

miner les diverses propositions relatives • ix presta
tions entendra lundi M. Coustacs. Le ministre de 
l'intérieur demandera à la commission 1« réserver 
la discussion du projet jusqu'au jour où le gouverne
ment aura déposé son projet sur la fusi . des ser
vices de voirie actuellement répartis entre es minis
tères de l'intérieur et des travaux publics. 

En ce qui coneerne les prestations le gouverne
ment ne s'oppose pas à ce que cet impôt en nature 
soit transformé par les conseillers mu. cipaux en 
centimes additionnels. 

La marin* marchande 
Paris, 9 janvier. — Le ministre vient d approuver 

un projet de loi sur la marine marchande, préparé j« c'est la tête du pan m qui 
par la commission administrative . Ce projet sera dé- sont pas les mains < l'ouvr 
posé à lr. prochaine séance sur le bureau du Sénat. « Ainsi conclut M 

L'anniversaire de Napoléon III a u x bénéfices ne p« 
„ . . -. . raison d'être dans l'a 
Pans, V» janvier. — Deux cents personnes environ dustrielles; autantlet 

assistaient aujourd'hui à midi, en l'église Saint- des matières premi 
Augustin, au service anniversaire de la mort de pourcentages sur la 
Napoléon 111. La messe a été dite par M. l'abbé Ro- autant c'est peu, en s 
main, premier vicaire, et l'absoute a été donnée par !?ce?.; aussi ne constit 
M. l'abbé Dellau. Ucations arbitraires < 

è L , . , j j - ..._ . dues, mais qui se o 
Six délégués de divers comités impérialistes de appartenant pas réel; 

Paris, portant leurs bannières surmontées de l'aigle fices, c'est de la fant 
impériale, se trouvaient autour de l'autel. Dans l'as- I même du bénéfice o 
sistance, nous avons remarqué MM. lo marquis de nation exacte de ce b? 

;3 les bénéfices, ce ne 

.eroy-1 • v.ulieu, la participation 
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Villeneuve, les députés Jolibois, Marius, Martin et 
Roy de Lonlay, de Beaufremont, de Beauvallon, le 
baron Larrey, ûuyon directeur de la Patrie, Levert, 
Chevreau, etc. M.j le général du barail, toujours 
souffrant n'assista t pas à la cérémonie. 

Explosion de grisou en Al lemagne 
s ix morts et sept blessés 

Essen, Ojanvicr. — Une explosion de fou grisou a 
eu lieu hier soir dans la mine Wolfsbanck, à Bor-
beck. 

Six mineurs sont morts; sept ont été blessés, quel
ques-uns grièvement. 

Une révolution au Guatemala 
Londres,9 janvier. — Le Times» reçu une dépèche 

de Mexico annonçant que les provinces du Nord de 
Guatemala sont en révolution. 

Bruit de révolution en Argent ine 
Buenos-Ayres, 9 janvier.— Des bruits alarmants 

au aujet d'une nouvelle révolution circulent en ville. 
Toutefois, l'opinon générale est que ces bruits n'ont 
rien de sérieux. 

Un complot 
pour l e renversement du président Hippolyte 

New-York, 9 janvier. — Le New-York-Herali 
annonce que le m nislre de Haïti à Washington a 
découvert un complot ayant pour but de renverser le 
président Hippolyte. Les conspirateurs avaient équipé 
un navire de guerre pour les exilés héritiers de la Ja
maïque. Les généraux Mamgat, Légitime, Prophète 
et Fonchard avaient pris l'initiative du mouvement 
révolutionnaire et l'argent était fourni par des com
merçants de N w-York. 

Un croit que la police américaine saisira le navire 
et arrêtera les agents révolutionnaires. Le général 
français Mamzatauraitété probablement nommé chef 
du nouveau gouvernement. 
La catastrophe de Krebs. — Nouveaux détails. 

Cent quarante-trois survivants 
New-York, 9janvier. — Suivant les derniers avis 

reçus du lieu de la catastrophe, trois cents mineurs 
étaient dans la mine. Quatre-vingt-cinq ont pu 
s'échapper par une crevasse et quarante-deux par le 
puits ; mais ces derniers sont presque tous brûlés ou 
blessés si grièvement que la moitié d'entre eux mour
ront. 

Quand le coup de mine enflamma le grisou, l'équipe 
de jour attendait au fond du puits pour remonter. Le 
fond du puits est transformé en un véritable charnier 
humain. La Compagnie des houillères a été informée 
que que le total des mineurs sort's vivants est de cent 
quarante-trois. 

L'incident franco-bulgare 
Paris, 9 janvier. — L'Eclair publie la dépêche sui

vante de Sofia : 
• J'apprends de source ordinairement bieu informée 

que le prince Ferdinand aurait écrit au pape pour ie 
prier de s'entremettre auprès du quai d'Orsay, afin 
d'amener promptement une solution satisfaisante de l'in
cident franco-bulgare. D'autre part, il paraîtrait que M. 
Stambouloff intrigue à Constantinople pour obtenir que 
l'affaire Chadourne soit portée devant une commission 
composée des représentants des puissances signataires 
du traité de Berlin. Mais jusqu'à présent on n'a pas 
appris que le président du conseil des minislies bulga
res réussise à faire aboutir sa proposition. » 

La traite des esc laves au Dahoraey 
Lyon, 8 janvier. — Le Salut public, dans un arti

cle sur le Dahomey, doune des renseignements corro
borant ceux du Temps.Voici ce que dit le Salut pu
blic : 

« Aux déclarations de MM. Legrelle-Rogier et Wou-
ters, nous pouvons répondre, avec la certitude de ne 
pas être démenti, que nous connaissons des témoins ocu
laires, absolument dignes de foi,qui ont vu au Dahomey 
des nègres conduits, les chaines aux mains et aux pieds, 
sur des navires frétés par l'état libre du Congo, et que 
les acheteurs d'esclaves ont eu l'audace de faire é des 
missionnaires catholiques des propositions en vue d'ob
tenir par leur entremise des convois de nègres.» 

que comportent les 
foids de prévoyance. 

Il y a la des cons" iration 
rieusement approfor es : c 
prononcer sur le foi même 
cru devoir attirer l'a;- jntion 
ticle de M. Leroy B( • tlieu. 

production, à l'épargne 
alaires progressifs, les 
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•ipation réelle aux bêné-
général, que des grati-

peuve [ ire utiles et bien enten-
vrentd' i nom pompeux ne leur 
nent. La participation aux béné-
sie, tou1 iussi bien pour le taux 
m allô u ra que pour la détermi
née, a\ ' toutes les complications 
ortissen nts, les réserves et les 

qui méritent d'être sé-
at pourquoi, sans nous 
a problème, nous avons 

nos lecteurs sur i'ar-

a la première communion, qu'il i;'avait pas encore I aumônières r̂ ue se utiennent deux mains de cuivre 
faite, s'était présenté à la Tabl- -Sainte, a reçu la | poli, des deux eôtés de la chapelle. Jadis on bapti-
sainte hostie, qu'il a ensuite ind rnement profanée. I s a i t c ette offrande : la rançon Je la /oie. Car, le 

On ne saurait plaider .c, 1 mcoi.HC.enee, car le cou- s o u v e n i r d e s M a ? ( , a p p a r U e n t a la joie. Il entre 
pable a pris l'hostie encore sur ses lèvres pour accom-1 •„ , un„„a (,„„,„ ' i '" l"-"b " ,l11 Jul1--
plir encore plus facilement sa profanation sacrilège, de la bonne humeur, dp la chante, de la recen
se faisant ensuiteune gloire aupn^ de ses camarades I naissance, tout es qui fait le contentement de 
de cette odieuse action. I « • » , dans le cult-3 qu on leur rend. Si l'on pense 

Le fait a été d'ailleurs assez notaire et assez public I à eux devant les a.itels, on no les oublie même pas 
pour que, à l'office de Vêpres, M. l'archiprêtre, après I à table. La royau é que l'on décerne, en leur nom, 

la chaire, ait cru de famille en famille, chaque soir du 0 janvier, 

LA PARTICIPATION AUX BÉNÉFICES 
EST-ELLE PRATIQUE? 

Dans un leader article de l'Economiste français, 
M. Paul Leroy-Beaulieu examine cette question à 
l'ordre dn jour, de la Participation aux bénéfices, 
question sérieuse qu'on ne saurait trop approfondir, 
car si la théorie est séduisante, la mise en pratique 
rencontre trop souvent des difficultés presque insur
montables. 

U ne faudrait pas assimiler la participation aux 
bénéfices à certains procédés d'encouragement dans 
le genre des primes à la production (comme nos pri
mes au numéro en filature), des primes sur la con
sommation des accessoires de l'industrie tels que 
charbon, huile, etc., ou enfin des remises sur le chif
fre d'affaires, tous moyens certainement recomman-
dables mais qui ne sont, à proprement parler, qu'une 
augmentation progressive des salaires. 

< Quant à la participation réelle, ajoute M. Leroy-
Beaulieu, celle qui s'exerce sur le bèuétice net, dédiction 
faite des amortissements, et qui, pour n'être pas une 
simple gratification arbitraire, doit supposer un contrôle 
chez le participant, ce qui conduit tout droit à une im
mixtion plus ou moins immédiate et plus ou moins 
influente dans la gestion. e\\a peut encore rendre des 
services dans quelques cas déterminés; mais c'est folie 
que de croire qu'on puisse la rendre universelle; c'est 
erreur, en outre, que de supposer qu'elle ne contienne 
pas dans son sein autant de germes de disputes et de 
discordes que de conciliation et de paix. » 

M. Leroy-Beaulieu résume dans cette phrase les 
objections les plus sérieuses qu'on puisse opposer à 
la véritable participation aux bénéfices. 

La formule de la participation ne peut d'ail
leurs se faire d'une application universelle parce que 
bien des entreprises ne donnent pas de bénéfices ou 
n'en produisent que dans une proportion trop res
treinte et en second lieu parce que bien souvent les 
bénéfices doivent être attribués bien moins au « sala
rié » qu'a l" « entrepreneur » lui-même. 

Les entreprises agricoles, industrielles ou commer
ciales sont loin de rapporter toutes des bénéfices. 
Ainsi sur 1200 entreprises de mines concédées par 
l'état, 800 ont ruiné leurs actionnaires. 

Commentant une statisque assez récente sur les 
faillites et les liquidations judiciaires Mr Leroy-Beau
lieu constate que : 

> Sur 1.600.000 patentables environ, il y en a 225.000 
qui sont réserves a la faillite ou a la liquidation judi
ciaire, 400.000 autres qui échangrent leur fortune au 
lieu de l'accroître, soit 075.000 sur l.000.000ou 4a 0|0 
environ. Sur les 025.000 autres, il y en a un bon tiers 

3ui ne font guère que vivre, gagnant seulement l'intérêt 
e leur fonds et quelque petite chose pour leur peine, 

un autre tiers qui réussit assez bien, et le derniers tiers 
de ces 025.000, soit 308.000 sur un ensemble de 1.000.000 
patentès.ou guère plus ducinqun me du total,qui obtient 
un vrai succès. 

11 est impossible, dans ces conditions, de considé
rer la participation comme un régime normal. 

L'autre raison qui répugne à la formule d'applica
tion générale c'est que, dans bien des cas, les bénéfi
ces industriels ne proviennent pas du personnel ou
vrier mais bien plutôt à la conception et à la direction 
de l'entreprise. Le choix d'un emplacement, l'intelli
gente appréciation des goûts et des besoins du public, 
l'adaptation de moyens ou procédés en rapport avec 
les progrès de la science ou de l'industrie sont tous 
éléments de suocès qui dépendent non du personnel 
ouvrier, mais bien du chef même de l'entreprise, 

liier soir à 8 heures 20 
Sur l'ordre de l'empe-
ourriers les aocompa-
ofesseurs du Theresia-

ra adieux a la gare. Les 
rieste. Contrairement à 

LE NOUVEAU KHÉDIVE 
Le Caire, 9 janvier — La rncesse Emineh, veuve 

do Tewfik-Pacha, a sas) pb • jurs télégrammes de 
diverses cours d'Eur ; e. Celu. de la reine Victoria 
était particuliéremei cordia V l'issue des obsèques, 
une réception a eu l i au palais d'Abdin. Mouktai-
Pacha, le commissa i impé •' ottoman en Egypte a 
déclare pouvoir aîfirr-er qu'A >as-Bey succéderait i 
son père. 

La confirmation ) ce p- pos ne s'est pas fait 
attendre. En effet, h _'rand \: ir Djewad-Pacha a té
légraphié au présic ut du e IBSBHI des ministres que 
le sultan a nommé bbas-F.uha khédive d'Egypte. 
Le grand vizir exprimi le vœu jue le ministère actuel 
conserve l'administration dei flaires iusqu'al'arrivée 
d'Abbas. Au reste princ léritier lui-même avait 
déjà télégraphié de enne daaa le même sens. 

Vienne, 9 janvier. — Ler. rinces Abbas-Pacha et 
Mohamed-Ali-Bey si : t parti, 
par le chemin de fui lu Sud 
reur, deux adjudant- jt deu> 
gnaient. Le directeu. et les 
nti.m sont venus leur 'aire le 
princes arriveront demain à 
ce qu'on avait tout d jord ai .once, le vapeur autri
chien transportera las prince seulement a Bricdisi. 
De là, un yacht ka livial 1 s mettra sur la terre 
d'Egypte. 

Tneste,9 janvier. — Le ci sul général de Turquie 
est allé à Nabrésina. à la r contre d'Abbas-Pacha, 
pour lui annoncer, a nom d sultan, sa nomination 
comme khédive. 

Le nouveau khéd.'v , qui e'slt accompagné de son 
frère et de sa suite, d as lequ le figuraient deux offi
ciers austro-hongroi.". a été i- u à la gare par le gou
verneur et s'est rend avec 1 
Turquie, où on lui s remis 
s'embarquera au jour hui su 
cialle Ferdinand-M ssitnil 
tement à Alexandrie 

Sofia, 9 janvier. — La Pon a télégraphié aujour
d'hui à Abbas-Pachs par l'ii•< Tmédiaire de Zial 
que le Sultan le nom - e khé 
iirmans, et que le m istère 
res jusqu'à son arriv i au Ca. 

Saint-Pétersbourg, 9 janvii r. — Le Journal de 
Saint-Pétersbourg ; ~>rlant des conséquences de la 
mort du Khédive Te" sik en es qui concerne le rela
tions de l'Egypte et <) T) la Taeauia, dit qu'̂ m reviendra 
plus tard sur cette qr- stion, BO ais qu'il suffit de faire 
remarquer, pour le ornent jue ces relations sont 
réglées par des iirm! : a et de traités internationaux 
auxquels delongterr s rien r pourra être changé. 

Le Caire, 9 janvie • — Le iocteur Camanos, n i 
été appelé auprès <li vhédiv jue jeudi, alors que le 
malade avait déjà p -du la i ; et que l'empoisonne
ment du sang avec (ait son o 

Le docteur Camar. s prête 
a été accélérée par i •! dose 
administrée par le d teur L-

On croit que les r, ticiens 
enquête sur le tran nent q 
les médecins indigo s. 

au consulat général de 
s dépêches. Le khédive 

te bateau à vapeur spé-
io et se rendra direc-

conformément aux 
•.-ptien gérera les affai-

cxplication donnée, du haut de 
devoir suspendre le chant solennel de Vêpres et le 
remplacer par une amende boi irable publique, à 
laquelle s'est associé toute la pi mlation catholique 
très douloureusement émue par a scandale. 

La conclusion qui ressort do c fait épouvantable, 
dit la Semaine religieuse, est cell -ci : 

» Bon gré. malgré, par une logiq >e fatale plus forte 
que toutes les habiletés et tous les subterfuges, la pros
cription officielle de l'enseigoemen; chrétien, comme de 
tout acte et de tout emblème reli ieux, fait de l'école 
nouvelle la négation positive, jiicrete, de toute 
croyance chrétiennne et, en quel je sorte, le noviciat 
de l'athéisme. » 

que la mort du khédive 
p forte da morphine 

orapétents feront une 
avait été prescrit par 

SUICIDE DE M- HOUBERSKY 
Paris, 9 janvier. - Nous * 

bruit qui courait de i disp 
industriel bien cour, et doi> 
tapage dans de noir -euses i 
le bruit avait couru ir le bi 
tion et l'on désignai comm 
Choubersky. 

Aux magasins du mlevar 
rait que M. Choubei ikj avai' 
pour la Russie. O., ••• matit 
trouvé mort à son >micib 
mort devait remoni ir au n 
jours.Le norps était ans u 
avancé. Il était âgé • 55 an' . 

Paris, 9 janvier. - Voici ri 
taires sur la mort di M. de Cn 

is avons télégraphié le 
tion mystérieuse d'un 
le nom a fait grand 
dames. Déjà hier soir, 
ievard de cette dispari
té disparu l'ingénieur 

Montmartre, on décla-
lit samedi qu'il partait 
M. Choubersky a été 
quare Lamartine. La 
ins à une huitaine de 
état de putréfaction 

i s détails complémen-
ubersky: Le 2 janvier, 
personnel de sa mai-
bonne année, puis il 
icessaires pour arrêter 

ncipaux employés son 
•s jours en Russie, 
a plus revu. Mme de 
artement au dessus des 

boulev: -d Montmartre, reçut le 
un mo le son mari lui disant 

ta priait de venir l'y re-

M. de Choubersky r- laissait 
son et en recevait le voeux e 
donnait au caissier les fondt 
les comptes de l'ani. 3 1891 

U annonçait ensu ••.-.< à ses 
intention d'aller pat r queli 

Depuis ce jour-là on ne 
Choubersky, qui hal e un 
magasins de vente ri 
lendemain dimanch 
qu'il partait pour la ussio 
joindre. 

Mme de Choubers' ,• habit :ée aux excentricités de 
son mari ne s'étonn* pas ou- i mesure et partit pour 
Saint-Pétersbourg. I inventeur dn poêle qui porte son 
nom a toujours pasi en eti • pour un original ren
forcé; il avait la mo: imanie les grandeurs, souvent 
il partait brusquement en v âge sans prévenir per
sonne et restait absent plus, irs semaines, mais ces 
fugues se produisai ittouj- rs en été, pendant la 
morte saison. 

Aussi le personn . de la îaison commenca-t-il à 
s'inquiéter ces jour- dernier' de ne recevoir aucune 
nouvelle du patron. 

Outre l'appartenue- t du bc .evard Montmartre, M. 
et Mme de Chouberi y possi -int avenue Victor Hugo 
189, un hôtel qu'ils ! ibitent : Hé. On pensa que peut-
être dans un nouvel accès É bizarrerie, M. de Chou
bersky était allé s'ei I armer as son h il tel au lieu de 
partir pour la Russie. L'hô est absolument aban
donné l'hiver, et on n y laiss meun gardien. 

Aujourd'hui à mi . à M. K . . . , un des principaux 
employés de l'ingéa ur ae r tidit à l'hôtel de l'avenue 
Victor Hugo. La po o donn • t sur l'avenue était her
métiquement close : M. K.. . fit le tour par la cour 
et pénétra dans le ibinct d travail de M. de Chou
bersky. 

Entre le lit de rep>s et le cabinet, à terre, se trou
vait le corps de l'ingénieur, lans un état de putré
faction avancée. Lt. mort d ait remonter à cinq ou 
six jours. 

M. de Choubersk s'était I 
dans la tempe, la n rt avait 

Dans l'entourage lassasse 
dans un accès de ti i re chai 
prévoir un malheur jmblal 
Choubersky a laiss. me lett 
ses amis. 

Mme de Choubert y,actu< . iment en Russie.ignore 
le coup qui la frapi 

ré une balle de revolver 
û être instantanée, 

on dit qu'il s'est tué 
ii. Rien ne pouvait faire 
. Sur une table, M. de 
adressée à un russe de 

SACRILÈGE COMMIS PAR UN ENFANT 
La Semaine reli; euse de- iviers signale un horri

ble sacrilège : le jo ." de Ni ., à la messe de minuit, 
un enfant, élève de. cole la ,ue de garçons de Bourg-
Saiut-Andéol, fréqi niant !.. atéchtsme préparatoire 

Séance du samedi 9 ja; jier 189Z 
Présidence de M. LE ROYL , président 

La séance est ouverte à deux heu es. 

DISCUSSION DU B JDGET 
L'ordre du jour appelle la suite o la discussion du 

budget. 
Los budgets d'annexés etl'articie 2! qui leur est relatif, 

sont adoptés. 
Les Travaux Pu'.Iles 

Le Sénat passe au budget du mi stère des travaux 
publics. 

M. LOUBET, président de la commission des finances. 
— Pour conserver et fortifier l'état e prospérité de nos 
finances il faut se montrer sobres 'e degrevements.il 
ne faut voter que des dépenses absi muent justifiées. 11 
n'est pas sûr. quoiqu'on fasse, que ta plus value des re
cettes soit, suffisante pour faire face i l'accroissement des 
dépenses II est ft craindreque ledégr -ventent de la grande 
vitesse n'augmente encore la garantie d'intérêt des che
mins de fer. 

Il est regrettable que les Compag.iies ouvrent chaque 
année de nouvelles lignes de peu i. exploitation. M. le 
ministre uevrait les arrêter dans ce'te voie. Nous avons 
le devoir d'être économes des denier; des contribuables. 

M. YVES UeyoT, ministre des travaux vublics. — Le 
gouvernement est très circonspect an matière de tra. 
vaux à engager. Les frais d'exploitation ont été réduits 
dans la mesure du possible. Aller au delà serait corn 
promettre la sécurité des voyageurs Tous les efforts du 
gouvernement tendent à la supi r<.ssion du compte 
d'exploitation partielle. 

Le dégrèvement de la grande vite? se ne saurait donner 
lieu à des inquiétudes, car il aura j our résultat d'aug 
menter le trafic.Les 38 premiers chi pitres sont adoptés. 
Tous les autres chapitres du budget dos travaux publics 
sont adoptés, sauf celui relatif aux chemins de fer algé
riens (garanties d'intérêts) qui se r: ttache à la loi des 
finances. 

La loi d e s fiuan <•« 
Le Sénat passé à la discussion d i la loi des finances. 

L'article 2 est adopté. Les articles et ~> (dégrovement 
de la grande vitesse) sont réservé;- Le Sénat réserve 
également les articles relatifs à la i forme des frais.' de 
justice. L'article 28 (taxe sur le* voitures-réclames 
texte de la Chambre, est repoussé. Jette disposition est 
supprimée. L'article 29 (affiches u n s les bureaux de 

Eoste est supprimé. Les articles rel tifs aux invalides de 
i marine aux colonies sont adoptés. 
Le Sénat réserve les chapitres 51 t 55 du projet de la 

Chambre relatifs au remboursemen des obligations du 
XréaoavwlÂax, pressions des retraitos des douanes dont 
la commission réclame Iasuppressi. n. Le Sénat adopte 
les articles non contestés. Les arlici s relatifs aux con
tactions scolaires sont réservés. 

M. LiTIEN Biit N . — L'article 85 dispose qu'à partir 
du 1er janvier 1893, les comptes de - budgets des fabri
ques et consistoires seront soumis . toutes les règles de 
comptabilité des établissements pu .îcs. 

J'en demande la suppression; l'ad inistration n'estpas 
désarmée pour le contrôle de ces • omptes, puisque le 
moire t'ait partie du conseil de i .brique. (Très bien, 
très bien adroite.) 

M. FAr.Lii';nEs. — Le gouvernern it n'avait pas pro
posé cet article. Il ne voit cependai I pas d'inconvénient 
à son adoption. 

M. Li < IEN BncN. — Le règlem nt d'administration 
publique prescrit par cet article s -a une source d'em
barras pour tout le monde. 

M. BUFFET. — V.a 1880, on avai'. trouvé impossible 
cette disposition, M. le garde des s jaux vient de prou
ver que cette impossibilité n'existai plus. 

L'article 85 est adopté par 178 voi - contre 70. L'article 
88 (circonstance atténuantes en mai re de confiscation) 
est suprhné. 

La prochaine séance est fixé à lui.ai trois heures. La 
séance est levée à 0 h. 30. 

n'est point sujette aux révolutions. C'est une sou 
veraineté d'amitié et de douceur — l'idéal de la 
souveraineté populaire et qui ne dure qu'une 
soirée... 

Hasley ensuite, Mgr Thibsudier enfin n'ont fait que 
passer à Cambrai. 11 semble véritablement que ces 
prélats pieux et éminents que le Saint-Siège avait 
choisis ne soient venus chez nous que pour y mourir. 

Et, par une lugubre coïncidence, l'église de ^*m" 
brai est de nouveau en deuil, alors que l'église d Ar-
ras est encore privée de son chef. Ces deux diocèses, 
si étroitement unis par des œuvres communes et par 
des relations de tous genres, se trouvent frappés en 
même temps. 

LA BIOGRAPHE DU Mgr. THŒAUBER 
Le pieux prélat qui vient de mourir est né à Mille-

ry i Rhône), le 20 septembre 1823 ; il était donc âgé 
de 68 ans et trois mois, et il était permis d'espérer 

De longues dissertations se sont écrites sur les que la Providence le conserverait longtemps encore à 
origines d e l à i^uté ,!t, ^(eau. Sur ^oUes^ ^ J ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ rota yiU Ugt 

érudits n ont-ils pa? éprouve le besoin de disserter ' Thibaudier était un prélat savant, lettré, délicat, à 
sans mesure ? D'à teuns ont prétendu faire remon- J l'esprit large, à l'intelligence profonJe,plein de bonté, 
ter la fête des Roi: jusqu'aux Hébreux, en vertu ; mais tenant à la scrupuleuse observance de la disci-
de ce passage de YEcclésiasle ; « Si l'on vous | pline. 
nomme roi d'un fe-tin, n'en prenez pas texte pour ; Mgr Thibaudier avait fait ses études suecessive-
vous élever au-des ma des autres personnes. Votre ! m e n t a u Petit-Séminaire de s » i n t - G o ^* r a ' / u . '£ c . i e ' . .? , 

. i . m n e t l e 8 avait terminées au brand-Séminaire rôle est de prendre soin de tous les convives. Vous 
ne mériterez qu'ar. rès de vous asseoir auprès d'eux 
à table et de vom réjouir en leur compagnie. » 
D'autres ont qua ;i rattaché l'innocente coutume 
aux traditions des laturnales païennes. De ces deux 
hypothèses on peu' penser ce qu'on voudra. 

Voici comment ies choses se passent, à eiuelques 
variantes près, dai s le midi de la France, en Au
vergne, en Beauce, aux bords du Rhin et partout 
où ont pénétré les idées et les traditions du Rhin 

Lyon 
d'Aix. 

LES ROIS DE U FEVE 
D'où venaient-ils ces trois Ro « qui, du fond de 

l'Orient, accouraient vers Beti éem, guidés par 
les feux d'une Etoile ? — L'un, tous dit la tradi
tion, était le roi de la Chaldée; le second gouver
nait la Perse; le troisième vo ait l'Arabie-Heu
reuse rangée sous ses lois et corr. nandait en maître 
jusque dans la noire Ethiopii . L'un s'appelait 
Melchior; il avait les yeux lairs, une barbe 
soyeuse, la peau comme légèi ment dorée parle 
soleil, et portait dans ses mains un vase de myr
rhe. Le second, nommé Bail lasar, cheminait, 
l'air très grave, ses cheveux et sa barbe mêlés de 
rellcts blancs, tenant sur sa pe trine un précieux 
coffret d'or, rehaussé de pierreries luisantes, (ras-
par était le troisième. — Tout noir, celui-là, les 
cheveux crépus, maigre, un p< i sauvage, balan-
lani.ant, à chacun do ses pus, u i encensoir d'orfè
vrerie dont la fumée embaumai t la plaine sur son 
passage. Sur un cheval gris, ca[ araçonné d'argent 
et de pourpre, s'avançait Melchior, la couronne 
en tète, un vaste manteau brodé ruisselant de ses 
reins, lialthasar, sur son dromi daire, était ceint 
île la tiare et vêtu d'une amj le tunique d'une 
étoffe soyeuse, pénétrée de lueurs argentines. 

Un chameau, dont la tête oidulait, servait de 
monture à Gaspar, au front duquel brillait un 
simple bandeau de perles, et i ui faisait étinceler 
dans la nuit claire ses armes royales éblouissantes 
Je joyaux. Devant eux, l 'étoi1 conductrice lais
sait, de moment en moment, tomber des tteores 
de lumière. Ils traversaient de ..'rands pays incon
nus, sans inquiétude, escortés ;' distance do leurs 
serviteurs, s'arrétant à peine (,-à et là pour prendre 
quelque repos et quelque noi rriture, toujours 
devisant ou chantant des cantiq aes. Ainsi nous les 
montre la tradition, en rout vers l'étable de 
Bethléem, où le Sauveur nous était né. Et, depuis 
dix-neuf siècles, l'humanité se i aconte pieusement 
cet épisode digne des Mille et vie Nuits, et d'un 
charme de naïveté qui nous rav ra toujours. 

*** 
Où s'endormirent-ils, ces boi s Mages, du som

meil de la moit, et commeiv. leurs dépouilles 
reposent-elles fraternellement <: ins la cathédrale 
de Cologne ? La tradition el >mème, qui sait 
presque tout, n'en sait rien. ï n haut grillage Je 
cuivre doré, aux entrelacs duqu-jl s'ajoutent trois 
turbans, vous sépare d'une chapelle de marbre de 
toutes couleurs, étincelante de '•ouronnes de feu. 
Au fond s'apereoit une Adorati n tics Ruis, sculp
tée en bas-relief. Plus près de .ous, dans l'ombre 
foudroyante, apparaît un reli uaire byzantin en 
or, brodé d'arabesques et de liamants. C'est là, 
dans cet opulent cercueil, en ce 'oin du nord, que 
le populaire rend un culte spénal à ces trois pré
destinés de l'Epiphanie, qui iii >nt tant de milliers 
de lieues pour adorer l'Enfant divin dans sa crè
che. Chacun vient s'agenouill. r sur la dalle de 
marbre et verse des pièces de monnaie dans les 

En 1869, le cardinal de Bonald, alors archevêque 
de Lyon, apprenant le grand mérite et l'esprii élevé 
de l'abbé Thibaudier, le chargea d'organiser dans sa 
ville métropolitaine un établissement de hautes études 
théologiques littéraires et scientifiques destiné à for
mer des prêtres instruits pour l'éducation de la jeu
nesse et la prédication apostolique. 

L'abbé Thibaudier, pour se préparer à cette mis
sion, séjourna un an à Rome, où il étudia de près les 
célèbres établissements d'enseignement de 1* ville 

jusqu en certains cantons de Scandinavie. On ap- , éternelle. A son retour, il fonda la maison des hautes 
porte ie gâteau av ;c une sorte de solennité et l'on études ecclésiastiques de Lyon, dont il prit la du-ec-
commence par y t liller deux fortes parts : « Pour j tion. 
qui la première pa;-t ? » demande le père de l'amil- Lo successeur du cardinal de Bonald, Mgr Genoui-
le. — Et les assistants de répondre : «C'est la part ' n l» ct n e tarda pas à appeler l'abbé Thibaudier à un 
de Dieu et de ceux qui ont faim. — P o u r qui est | P o s t a s i n o n P l a a élevé, du moins à un poste ou ses 
la seconde part? s reprend le père. — Et les assis- m e " t e s pouvaient davantage être nus e" lumière. 
t a n t s : « C'est la part de la Vierge et de ceux qui ' 1 1 ' a s s o c , s . à » •*»•»'•"•«"» d , o e ^ » " n a V u x i . 
n'ont pasà m a n g e r . - E t pour qui sont les autres i [°£™ V ' C a , r e ^néral, ensuite comme frâque auxi 
parts '. » interroge une troisième fois le chef de la j Mgr Thibaudier fut nommé évêque de ô'idonie in 
maison. — Elles sont pour les francs convives de partibut infidtlium le 14 mars 1876, sacré I e '•> m a i 

bonne volonté. » Alors, dans le silence qui se fait, j suivant par Mgr Lionnet, évêque d'Albe. . . 
quelqu'un rencontra sous sa dent la fève sacra- Le ~0 avril de l'année suivante, il fut nonrmé éve-
mentelle. « La fève! la fève ! s'écrie-t-il. Vovez, ie ! 1 u e d a Soissons, où son épiscopat, qui dur* «w*« 
suis roi... « Et la grand... gaieté s'épand autour de ' ans, fut considéré comme un des plus f ™ c t u e»f P°"r 

lui. Buvez, buvez, roi d'un* heure.. Le roi boit! le ^ t t * a v e n i r s qui sont encore 
r o ' b o i , t "•• C'est'le 3 février 1889 que l'Officiel publia la no-

Ce n est pas que, de temps à autre, une voix de ; mination de Mgr Thibaudier à l'archevêché de Cam-
protestation ne se .soit élevée. L'évèque Durant,par : brai. Le même jour.le prélat prêta serment entre le3 
exemple, au douziome siècle, eut volontiers fulmi- ! mains du nonce, Mgr Rotelli ; il fut préconisé, en 
né des anathèmes contre ces « létes de fous, qui ' même temps que Mgr Juteau, nommé évêque de Poi-
profitentsurtout aux courtisans». Sous LouisXIV, 
en 1062. un prédieateurjanséniste, l'abbé Deslions, 
fit subir à la tradition un bien plus rude assaut. 
Prononçant un grrnd sermon, le ler janvier, en 
présence du Roi, il n'imagina rien de mieux que de 
tonner contre l'us; ge : « On déshonore, dit-il, la 
majesté du jour dos Rois. Faire un roi de gâteau, 
le tirer au sort d'u ie fève, lui faire prendre posses 
sion de son trône et de sa royauté par un verre de 
vin qu'il boit en spectacle et en cérémonie, aux cris 
de : « Le Roi boit !» Un Roi epui n'est fait que pour 
la table, je disque tout celaressent l'esprit de Sa
tan ijtii préside à hi féto,s90H» le nom et l'invocation 
de quelqueiJoie... Vous ressemblez à ces miser* 
blés Egyptiens qui aeloraicnt la tV-ve comme une 
divinité.., Vos go.'iers sont des sépulcres ouverts, 
où, comme il est éerit aux Psaume*, s'ensevelis
sent les bêtes mores et les chairs corrompues... » 
Mais de tels argun.ents n'eurent ê ue l'eliet qu'ils 
pouvaient avoir. 1-n dêpii du jansénisme, les gens 
qui ne mettent pa? tant de malice aux choses con
tinuèrent à mange;'du gâteau à la fève et, selon 
l'ordinaire langage, prirent toujours le même plai
sir à « tirer les Ro s >. Le Roi-Soleil lui-même s'y 
complaisait inlinin.ent. Dangeau ne prétenel-il pa3 
que rien ne l'ench ntait davantage que d'être dési
gné par le sort ?... 

S'il arriva parfi is, que la souveraineté de la fève 
fut l'occasion el'ur s fâcheuse aventure, il faut bien 
avouer que ies tro s Mages n'y étaient pour rien. 
Ainsi le fameux ac ident du (i janvier 1521, dont 
François I , r eut lie u de se souvenir toujours. Le 
matin, Sa Majesté avait, d'après la règle, présenté 
à l'autel trois bouli s de cire : une dorée, une argen
tée, une parfumée d'encens; puis, le Roi de table 
avait été élu — et c'était le comte de Saint-I'ol. 
«Ça, fit le Roi-Che 'alier, Saint-Poldoit bien savoir 
qu'un roi de France nesupportera jamais une autre 
Majesté sur sa ter'e. Allons donc faire, tout de 
suite, le siège de s;, maison. » On s'en va, là-des
sus, cribler les l'en» très du comte de boules de neige, 
de pommes et d'eeufs. Tout d'un coup, on lance 
d'une fenêtre un brandon enll animé. Le Roi le 
reçoit sur la tête et tombe évanoui. Grande émo
tion ! Il faut arrêti r le coupable... 11 faut sévir. 
« Non, dit Franco s qui revint à lui : la folie vient 
de moi: il est juste que j'en sois seul puni. » Il est 
superflu de rappek r ici que ce brandon occasionna 
la chute des cheveix de François I", qui porta, 
désormais, legrani chapeau que l'on sait. 

La souveraineté de la fève est toujours en hon
neur. Et, par toute la France, en Belgique, en 
maints cantons d'I.'lande, de Norvège, de C.erma-
nie, en Suisse même, et en [Jus J'un district autri
chien, le gâteau traditionnel figure sur la table de 
famille, avec sa fève mystérieuse. Un se raconte, 

endairement, la belle histoire des trois Rois, 
dont les cendres reposent, confondues, dans le reli-
liiairo d'or Je Cologne, et l'on entend les malheu
reux des campagtus, qui savent que ce jour leur 
est clément, frapper à toutes les porte;; cn récla
mant la part ù Dieu et d la Vierge et en chantant 
des refrains comme celui-ci : 

Les Rois ! Les Rois.' Dieu vous conserve ! 
A l'entrée de ,-otre souper 
S'il y a quelque part de galette. 
Je vous prie d J ma la donner. 
Puis, nous actorderons nos voix. 

Bergers, bergères. 
Puis, nous accorderons nos voix. 

Sur nos hautbois. 

MORT DE W" THIBAUDIER 
ARCHEVEQUE DE CAMBRAI 

Monseigneur T! ibaudier, archevêque de Cambrai, 
est mort samedi mttin, à minuit et dix minutes. 

Cette triste nouvi lie, quoiqu'elle fût attendue depuis 
plusieurs mois, ca isera dans le diocèse de Cambrai 
une douloureuse in pression. Le prélat qui vient de 
mourir avait occupé peu do temps le siège de Kéne-
lon. Par sa bienveillance personnelle, par l'intelligent 
appui qu'il sut aci order à toutes les oeuvres catnoli-
ques, par sa prudei.ee qui lui permit de régir en paix 
le clergé et les fidè es à la tête desquels il éiait placé, 
il avait su acquérir les respectueuses sympathies de 
tous. 

D'autre part, et surtout à l'époque que nous traver
sons, ce n'est point sans une profonde et légitime 
appréhension que L's catholiques du Nord voient les 
vacances du siège archiépiscopal se succéder à des 
intervalles rapprechés. Depuis la mort du regretté 
cardinal Régnier, Mgr Duquesnay d'abord, Mgr 

tiers, dans le consistoire tenu le 14 mars suivant. 
Le 25 juin de la même année, Mgr Thibaudier prit 

solennellement possession du sièg-e de Cambrai, et, 
peu de temps après, il effectua, conformément à la 
règle ecclésiastique adoptée, une tournée pontificale 
dans les principales villes de son diocèse. Le 3 juillet 
il fit son enirée à Lille, mais sans le vieux cérémo
nial jadis en usage; lise rendit simplement en vo.'ture 
de la gare au presbytère de Saint-Maurice, où eur.'nt 
lieu les réceptions des autorités civiles et militaires,, 
ainsi que des membres du clergé et des œuvres ca
tholiques. 

Mais le passage de Mgr Tli.baudier à la tête du 
diocèse de Cambrai devait être court. La santé du 
prélat, déjà chancelante, lobl'gea assez rapidement 
à suspendre ses tournées épiscopalesetà s'en déchar
ger sur son vénérable coadjuteur, MgrMonnior et sur 
Mgr Theuret, évêque de Monaco, qui voulut bien lui 
prêter son assistance. 

Au moins d'août dernier, la sitaatioa s'aggrava au 
point que Mgr Thibaudier demai. • lee 
derniers sacrements. Dieu permit qu nc-
mentanément quoiqu'il fût obligé di ne pc int ,miter 
son palais, pour donner à ceux qui .mouraient un 
exemple édifiant de la résignation c - itieane. 

Le 20 novembre dernier, une sup • 
fut accordée au vieillard déjà moribo 
Soulard, au lendemain de sa condi.uiuat'...a, voulut 
rendre visite à l'archevêque qu'il avait appris à aimer 
et à respecter ù Lyon, alors que lui-ni u.c ta 
de la populeuse paroisse de Vaisse. L'entrw s 
plus touchantes et l'archevêque put 
prême encouragement à l'ami dont i* avait suivi ia 
carrière. 

La maladie cependant faisait peu à ; 
malgré les soins dévoués doi.t l'entoura..nt 
médecins ordinaires, MM. les docteu.•.• Cculoa •: 
liruyelle, aidés des savants conseils de M. le pro-
fesseur Desplats, de l'Université caiholiiUe d 
Lille. 

L'épidémie d'intluenza qui sévit avec tar. 
dans notre région vint apporter une e^nip;.cation 
nouvelle à la pneumonio dont souffrait Mgr Th.'bau-
dier et samedi matin, a minuit et quelques minutes, 
le vénérable archevêque s'est endorm; dans le Sei
gneur. 
s Mgr Thibaudier était eomte romain, assistant au 
trône pontifical et chevalier de la Légion ^l'honneur. 
La devise qui surmontait ses armes était Qi'-
Patris. Toute sa vie, consacrée entièrement aux 
chosos de Dieu,fût la confirmation de cet adage" évau-
gélique. 

LES DERNIERS MOMENTS 
Nous avons tenu nos lecteurs au courant jour par 

jour des progrès de la maladie qui a emporté Mgr 
Thibaudier. Voici quelques renseignements sur ses 
derniers moments. 

Vendredi matin,à dix heures, les médecins consul
tants rédigèrent le bulletin suivant : 

Les compltcations pulmonaires se Font agjrravées, 
et l'état, sans .'tro désespéré, inspire de vives inquié
tudes. » r> H . DasrutTS. 

» 11- BKUVBXLES. 
» D' COILON.» 

Comme le prévoyaient les médecins, l'état du prélat 
na lit que s'aggraver. Dès vendredi matin, Mgr Thi
baudier avait cessé de pouvoir parler. Vers neuf 
heures du matin, il re.;ut de nouveau l'extrême-cnc-
tiou. 

Dans la journée, la situât on no subit aucune m > 
dification. Dans la soirée, la respiration devenait de 
plus en plus faible ; enfin, un peu après minuit, à 
minuit et dix minutes, le prélat rendit lo dernier sou
pir, après une agonie des plus pénibles. 

Le corps do Mgr Thibaudier a été exposé dans une 
des salles de l'archevêché. Quatre séminaristes,qui sa 
remplacent d'heure en heure, récitent auprès do la 
couche funèbre, les prières des morts. 

Le public n'est pas encore admis à défiler devant 
le défunt. Dimanche, dans la matinée, aura lieu la 
mise en bière, suivie de l'exposition dans la chapelle 
do l'archevê;hé. L'archevêque avait formellement in
terdit que son corps fi'.t embaumé. 

Le jour des funérailles n'estpas encore fixé. La 
mort a été annoncée samedi matin à six heures à la 
ville de Cambrai par la sonnerie de tou'es les cloches 
des deux paroisses; cette nouvelle a causé une pro
fonde impression. 

LES FUNERAILLES 
Les funérailles de Monseigneur l'Archevêque sont 

fixées au lundi 18 janvier, à dix heures et demie du 
matin. 

Le Chapitre de l'église métropolitaine a fait un 
mandement pour annoncer la vacance du siège et 
ordonner des prières pour lo repos de l'archevêque 
défunt. Eu voici un passage : 

«Sa mort a été, comme les derniers mois de sa vie, 
sanctifiée par la soullrarice.Sou agonie ressembla à l'ago. 
nie de Jésus en Croix, et son visage, à sa dernière 
heure, parut transfiguré pa r la résignation et 1'ur.ion A 
Dieu, comme le visage du Christ au Calvaire. 

» l'ne mort aussi sainte, couronnement d'une vie aussi 
remplie de bonnes œuvres, do dévouement aux aines, 
de patience dans les épreuves et d'amour de Dieu, aura 
valu au Père bien-aimè que nous pleurons, la récom
pense promise par Dieu à ses lidcles serviteurs. • 
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